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Prions pour les 
chrétiens persé-
cutés, afin qu’ils 
éprouvent le sou-
tien de toute l’É-
glise à travers la 
prière et l’aide 

matérielle.  
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N ous célébrons au 
cours de ce mois d’a-
vril le coeur de la foi 

chrétienne : Pâques. Comme saint Paul 
le rappelait aux chrétiens de Corinthe : 
« Si le Christ n’est pas ressuscité, vide 
alors est notre message, vide aussi vo-
tre foi. Il se trouve même que nous 
sommes des faux témoins de Dieu, 
puisque nous avons attesté contre Dieu 
qu’il a ressuscité le Christ » (1Co 15,14-
15). La foi chrétienne tient par la vérité 
du témoignage selon lequel le Christ est 
ressuscité des morts, ou bien elle s’ef-
fondre. 
 
En effet, si Jésus n’est pas ressuscité, il 
n’est rien d’autre qu’une personnalité 
religieuse qui a échoué. Et même s’il 
fascine beaucoup de personnes, Jésus 
n’aurait qu’une dimension purement hu-
maine, comme d’autres grandes figures 
des traditions religieuses. Mais si Jésus 
est ressuscité, quelque chose de vérita-
blement nouveau s’est produit qui 
change le monde et la situation de 
l’homme. Le Christ Jésus qui ressuscite 
des morts inaugure une nouvelle dimen-
sion de l’existence humaine. Il est à ja-
mais présent au milieu de nous, et nous 
sommes à jamais vivants en lui. 
 
Les textes bibliques que nous écoutons 
pendant le temps pascal nous relatent 
l’expérience bouleversante que les dis-
ciples ont faite : Jésus qu’ils avaient vu 

mourir sur la croix, Jésus dont le corps 
avait été déposé dans un tombeau, est 
vraiment vivant et présent au milieu 
d’eux. Il leur apparaît, leur parle et leur 
ouvre l’esprit aux Ecritures. Il invite 
même Thomas à poser son doigt sur la 
marque de ses plaies. La résurrection 
du Seigneur est au-delà de l’imagina-
tion et de l’expérience des disciples. 
C’est une nouvelle dimension de la vie. 
C’est la vie de Dieu qui est offerte dé-
sormais à toute personne qui croit en 
Jésus. 
 
Les disciples vont désormais vivre de 
cette nouvelle présence de Jésus qui 
les accompagne, les bénit et les ré-
conforte. Forts de sa présence, ils peu-
vent maintenant annoncer, sans 
crainte : « Le Seigneur est vraiment res-
suscité. » Cette expérience bimillénaire 
peut être celle de chacun d’entre nous 
en ce temps de Pâques. Jésus, «l'aîné 
d'une multitude de frères», entraîne 
chacun à sa suite et lui ouvre l'horizon 
d'une vie nouvelle. Telle est la source 
de l’espérance chrétienne qui nous 
donne le courage et la force face aux 
adversités de l'existence. Tel est le 
cœur de la foi chrétienne. 
 
A chacun, je souhaite de bonnes célé-
brations pascales, et de façon particu-
lière à Sophie et Sylvie, qui seront bap-
tisées, confirmées et recevront leur Pre-
mière Communion à la veillée pascale. 

Accueillons la Vie du Ressuscité  

Sommaire  

Editorial 1 

Brèves  2 

La Résurrection 2 

Statistiques 2015 de 
l’Eglise catholique  

2 

ATD Quart-Monde  3 

Sainte Ide de Boulogne  4 

Prière en silence  4 

Mardi biblique  4 

Bible et art sacré 4 

Pessah et Pâques 3 

Intention de prière du Saint-
Père, pour le Carême.  
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Pâques 2017 : date unique pour tous les chrétiens 
Pour fêter cet événement, retrouvons-nous en très grand nombre sur 
l’esplanade de La Défense, dimanche 16 avril, à 7h30. Catholiques, or-
thodoxes, protestants, venus de toute l’Ile de France, avec nos évêques 
et pasteurs, nous bénirons les quatre points cardinaux et nous proclame-
rons : Le Christ est ressuscité. Il est vraiment ressuscité ! Alleluia !  
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Union européenne: 27 
chefs d’état et de gouver-
nement au Vatican 
Pour le 60ème anniver-
saire de la signature des 
Traités de Rome, le pape a 
reçu en audience, ce 24 
mars, chefs d’état et de 
gouvernement (parmi les-
quels François Hollande et 
Angela Merkel) et repré-
sentants des Institutions 
européennes. Le pape a 
souvent encouragé l’Eu-
rope, désormais en crise, à 
retrouver ses racines. Le 6 
mai 2016, en recevant le 
prix Charlemagne, il lan-
çait : « Comme un fils qui 
retrouve dans la mère Eu-
rope ses racines de vie et 
de foi, je rêve d’un nouvel 
humanisme européen (…) 
Je rêve d’une Europe 
jeune capable d’être en-
core mère. »  
 
Attentat de Londres : la 
solidarité du pape 
Au lendemain de l’attaque 
terroriste qui a causé la 
mort de quatre personnes 
et fait une quarantaine de 
blessés, dont trois lycéens 
français, le pape a adressé 
un télégramme de condo-
léances au cardinal Vin-
cent Nichols, archevêque 
de Westminster et prési-
dent de la Conférence des 
évêques d’Angleterre : il y 
exprime sa « solidarité 
priante » et « invoque la 
force divine et la paix sur 
les familles en deuil et as-
sure la nation de ses priè-
res. » 
 
Milan : 78 000 supporters 
du pape au San Siro 
C’est dans une ambiance 
d’ouverture de match que, 
le 25 mars dernier, le pape 
a rencontré 45 000 confir-
mands, leurs parents et 
leurs catéchistes, dans un 
des plus grands stades 
d’Europe. Déchaînés, les 
jeunes ont peiné à faire 
silence pour permettre au 
pape de dialoguer au 
mieux avec eux.  

Brèves  

Paroisse d’Ermont <> Lettre bimensuelle <> Sources de la publication  : sites catholiques, données paroissiales et diocésaines, associations catholiques et sympathisantes 

Sélectionnées par N. G. 

P endant le temps pascal, nous 
écoutons les récits des apparitions 
du Ressuscité à ses disciples. Deux 

vérités ressortent de ces différents récits. 
 
D’abord, Jésus ressuscité n’est pas un 
fantôme, ni un esprit. Il n’est pas quelqu’un 
qui appartient au monde des morts. Il 
possède un corps qui peut être vu et touché 
(Jn 20, 14-20 ; Ac 10, 40), un corps en 
“chair” et en “os” (Lc 24, 39) ; il peut parler 
(Lc 24, 17) et manger (Lc 24, 41-43 ; Ac 10, 
41) ; il est en chemin avec les disciples 
d’Emmaüs ; son corps porte encore les 
blessures de son agonie sur la croix (Jn 20, 
20. 25. 27). Les rencontres des disciples 
avec le Ressuscité ne sont donc pas de 
‘simples’ expériences mystiques : ce sont 
des rencontres réelles avec le Vivant. 
Jésus ressuscité est le même que celui qui 
a vécu au milieu de ses disciples.  
 
Cependant, on est toujours frappé par la 
difficulté qu’ont les disciples à reconnaître 
le Seigneur. Comment l’expliquer ?  
 
La Résurrection de Jésus n'est pas un 
simple retour à la vie terrestre. Jésus n’est 
pas quelqu’un qui est revenu à la vie 
biologique ordinaire et qui, par la suite, 
selon les lois de la biologie, devrait un jour 
ou l’autre mourir de nouveau. Il participe 
désormais de la vie divine et son corps 
n’est plus seulement physique : son corps 
est glorieux. Jésus peut donc apparaître à 
ses disciples comme il veut, où il veut et 

sous des aspects variés. Dans une pièce 
fermée, il peut apparaître à ses disciples et 
disparaître de leurs yeux (Jn 20,19. 26). En 
réalité, Jésus est entré dans un autre type 
d’existence : c’est la vie même de Dieu. 
 
Saint Paul nous permet de comprendre 
cette nouveauté du corps de Jésus 
ressuscité et par conséquent de 
comprendre ‘la résurrection de la chair’ 
que nous professons chaque dimanche. 
Pour lui, lorsque nous ressusciterons 
d’entre les morts, nous ne serons pas des 
esprits sans corps, mais nous aurons des 
nouveaux corps, c’est-à-dire des corps 
spirituels : «Ainsi en est-il de la résurrection 
des morts. Semé corruptible, on ressuscite 
incorruptible. Semé méprisable, on 
ressuscite glorieux. Semé plein de 
faiblesse, on ressuscite plein de force. 
Semé corps naturel, on ressuscite corps 
spirituel. S’il y a un corps naturel, il y a 
aussi un corps spirituel » (1 Co 15, 42-44). 
 
Cette vérité de la foi est bien formulée lors 
de nos messes pour les défunts : « la vie 
n'est pas détruite, elle est transformée », 
prions nous. Ou encore : « Le Christ, 
ressuscitant les morts, rendra nos pauvres 
corps pareils à son corps glorieux (alors), 
en te voyant, toi notre Dieu, tel que tu es, 
n o u s  t e  s e r o n s  s e m b l a b l e s 
éternellement » . La résurrection de Jésus - 
qui est celle qui nous est aussi réservée - 
est donc l’entrée dans une vie totalement 
nouvelle, la vie même de Dieu.  

N ous publions ici la dernière partie 
des statistiques 2015 de l’Eglise 
catholique, qui recense les œuvres 

d’éducation et de santé.  
Missionnaires laïcs et catéchistes 
Les missionnaires laïcs dans le monde sont 
368.520 ; les catéchistes sont 3.264.768 
(+107.200), en forte augmentation en Afri-
que (+103.084), en Asie (+6.862) et Océa-
nie (+271).  
Séminaires 
Le nombre des grands séminaristes 
(116.939) a globalement diminué (-1.312) et 
les augmentations concernent seulement 
l’Afrique (+ 636) Le nombre total des petits 
séminaristes (102.942)est en augmentation 
(+1.014) sur tous les continents hormis l’O-
céanie (-42).  
Instituts d’instruction et d’éducation 
L’Église gère dans le monde 73.580 écoles 
maternelles pour un total de 7.043.634 élè-
ves ; 96.283 écoles primaires pour 
33.516.860 élèves et 46.339 établisse-
ments d’enseignement secondaire pour un 

total de 19.760.924 élèves. Elle suit en ou-
tre 2.477.636 jeunes d’écoles supérieures 
et 2.719.643 étudiants. 
Instituts sanitaires, de bienfaisance  
et d’assistance 
Les instituts de bienfaisance et d’assistance 
dirigés par l’Église dans le monde compren-
nent : 5.158 hôpitaux avec une présence 
plus importante en Amérique (1.501) et en 
Afrique (1.221) ; 16.523 dispensaires en 
Afrique (5.230), en Amérique (4.667) et en 
Asie (3.584) ; 612 léproseries en Asie (313) 
et en Afrique (174) ; 15.679 maisons de 
retraite pour personnes âgées, malades 
chroniques et infirmes, surtout en Europe 
(8.304) et Amérique (3.726) ; 9.492 orpheli-
nats, surtout en Asie (3.859) ; 12.637 jar-
dins d’enfants, surtout en Asie (3.422) et en 
Amérique (3.477) ; 14.576 dispensaires de 
consultations matrimoniales, surtout en 
Amérique (5.634) et en Europe (5.670) ; 
3.782 centres d’éducation ou de rééduca-
tion sociale et 37.601 autres institutions.  
Source : infocatho, Cyril Brun  

C. G.   

Et si on parlait de résurrection... 

Patrice Mekana, S.A.C. 

Statistiques de l’Eglise catholique  (fin) 
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Le mouvement ATD-Quart-Monde : 1957-2017  

temps enfin que le peuple d’Israël, 
chassé de sa terre légitime par les 
Romains en 135, retrouve la jouis-
sance libre et paisible de cette terre, 
colonisée tout au long de l’Histoire par 
les Arabes, puis les Turcs de l’empire 
ottoman et enfin le Royaume-Uni.  
Il serait temps enfin que les Palesti-
niens soient libérés des mouvements 
terroristes qui les font vivre dans la 
haine d’Israël. Au témoignage des 
chrétiens qui ont vécu en terre Sainte 
assez longtemps pour en connaître 
les habitants, les citoyens israéliens 
d’origine arabe sont traités sans dis-
crimination, alors que les chrétiens 
vivant dans les territoires palestiniens 
sont discriminés dans tous les actes 
de la vie quotidienne.  
Malgré les décisions de l’ONU qui ont 
scandalisé les juifs du monde entier 
en niant l’histoire juive de Jérusalem, 
il semble que des chemins de paix 

P ar une conjonction peu fré-
quente, la Semaine Sainte 
2017 se produit presque en 

même temps que la fête juive de Pes-
sah, qui se déroule du mardi 10 avril 
au soir au mardi 18 avril.  
Profitons de ce temps privilégié pour 
témoigner notre amitié à nos frères 
juifs, attaqués par des mouvements 
antisionistes qui, au mépris des lois 
françaises, appellent au boycott des 
produits israéliens, commettent des 
actes de violence contre les magasins 
qui en ont dans leurs rayons et abreu-
vent les media et réseaux sociaux de 
propos incitant à la haine des juifs et 
de l’Etat d’Israël. Selon le pape Fran-
çois : « L’antisionisme est une forme 
d’antisémitisme. » 
En tant que chrétiens, nous avons le 
devoir de rappeler que, si tous les 
peuples ont le droit de vivre libres 
dans le pays qui est le leur, il serait 

s’ouvrent à nouveau, avec les démar-
ches de plusieurs Etats arabes.  
On espère que le sommet arabe qui 
s'est ouvert à Amman, le 29 mars, 
ratifiera une initiative visant à promou-
voir un processus de paix historique 
entre le monde arabe et Israël. Une 
proposition du Roi saoudien Salman 
et du Président égyptien Abdel-Fattah 
el Sissi, vise à engager des relations 
pacifiées entre les régimes arabes 
modérés et Israël, puis, de façon ex-
ponentielle, vers une résolution du 
conflit palestino-israélien. Le Roi Sal-
man a donné son accord sur la né-
cessité d'aménager la proposition de 
paix arabe originelle datant de 2002, 
que le sommet arabe a ratifié sans la 
modifier, en 2007. Le Premier Ministre 
israélien Binyamin Netanyahu a sou-
vent dit qu'il accepterait le plan de 
paix saoudien, avec des amende-
ments de circonstance.  

D epuis 60 ans, le Mouvement 
ATD Quart Monde se donne 
pour but de détruire la misère. 

Il a été fondé par le Père Joseph Wre-
sinski et les habitants d’un bidonville 
de Noisy-le-Grand, en 1957.  
Né en 1917 dans une famille 
très pauvre à Angers, Jo-
seph avait souffert de l’humi-
liation de devoir dépendre 
des autres. Il disait : « c’est 
d’abord de dignité qu’ont be-
soin les personnes les plus 
pauvres. » Le mouvement 
qu’il a fondé agit sur le ter-
rain avec les personnes en 
situation de pauvreté, par 
des actions culturelles, pour 
que les personnes démunies soient 
écoutées et qu’elles puissent partici-
per à la construction de la société, 
comme tout le monde. 
Pour illustrer, une belle histoire… 
Dans une cité, l’équipe ATD Quart 
Monde rencontre depuis plusieurs 
années un couple isolé, très démuni. 
Cet été-là, lors du ‘‘Festival des sa-
voirs’’, une semaine avec des ateliers 
culturels dans la cité, construite avec 
les habitants, l’équipe leur demande 

l’accès à une prise électrique chez 
eux, non sans reproche des voisins : 
« Pourquoi tu vas les voir, eux ? Ils 
n’ont rien à dire. Ils ne font rien, ils ne 
sont bons à rien, tu perds ton 
temps. » Le couple accepte et, le pre-

mier jour, regarde par la fe-
nêtre… Les jours suivants, 
Madame propose un atelier 
de poupées en tissu, puis 
Monsieur, un atelier de pyro-
gravure. Au début, les en-
fants sont réticents parce 
qu'ils ont tellement entendu 
qu'il ne fallait pas approcher 
ce couple. Les animateurs 
les accompagnent et tout se 
passe bien pendant la se-

maine. Petit à petit, le couple très 
pauvre dévoile ainsi ses talents ca-
chés. Il retrouve une place dans son 
quartier. Et les services sociaux, étant 
témoins, les autorisent à accueillir 
plus souvent à la maison leur fils pla-
cé, leur permettant de renouer ainsi 
avec lui.  
Ce sont ces histoires de vie, ces initia-
tives qui se créent et se développent 
dans notre pays et dans le monde que 
ATD Quart Monde veut montrer dans 

la campagne qu'il a lancée en 2017. Il 
est inacceptable de voir encore des 
familles mal-logées ou à la rue, des 
enfants déscolarisés, des jeunes sans 
qualification, des hommes et des fem-
mes privés durablement d’emploi... 
Les personnes pauvres souffrent en-
core trop des préjugés et des discrimi-
nations qui les empêchent d'avoir ac-
cès à leurs droits et d'exercer leur 
citoyenneté. C'est pourquoi, cette 
campagne a pour but également de 
mobiliser et inviter à s'engager pour 
refuser la misère et construire une 
société sans laisser personne de cô-
té, une société qui donne la parole à 
tous, une société sans discrimination. 
Mieux à connaître le mouvement  
Si vous souhaitez avoir plus d'infor-
mations ou participer, vous trouverez 
les documents de la campagne à 
l'église Saint-Flaive et sur les sites :  
http://www.atd-quartmonde.org/stop-
pauvrete/ 
ou pour signer l'appel à l'action 
http://www.atd-quartmonde.org/stop-
pauvrete/appel-a-laction/appel-a-
laction-france/ 

Joseph Wresenski  

Deux dates presque conjointes : Pessah et Pâques  

C. G. 

Pascal Lallement 

Le Père Joseph a installé son mouvement à Pierrelaye, Herblay, Méry. Aujourd’hui, le centre international ATD Quart 
Monde de Méry-sur-Oise abrite le tombeau du Père Joseph et organise des formations pour les volontaires internatio-
naux. Le mouvement est aconfessionnel et rassemble des bénévoles de différentes spiritualités. En 1958, le Père Jo-
seph a trouvé, pour le soutenir dans son action, une associée de choix, Geneviève de Gaulle-Anthonioz, qui fut prési-
dente du mouvement de 1964 à 1998. En 1987, il lance la Journée mondiale du refus de la misère, le 17 octobre.  
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Mardi biblique  

D ans cette péricope d’évangile (Jean 11), la lenteur de Jésus 
à intervenir et son silence nous interpellent. Son but est de 
susciter la foi. 

Jésus, sachant que son ami Lazare était malade, a laissé passer 
deux jours avant d’aller près de lui et de sa famille. Pourtant, l’é-
vangile nous dit que Jésus l’aimait. A première vue, on a du mal à 
comprendre son attitude. Lorsque Jésus se décide à partir en Ju-
dée, il sait que Lazare est mort. 
Aux versets 14 et 15, il dit à ses disciples : « Lazare est mort, et je 
me réjouis pour vous ne n’avoir pas été là-bas, afin que vous 
croyiez ! ». Quelquefois, nous prions pour la guérison d’une per-
sonne que nous aimons, et celle-ci meurt. C’est une épreuve pour 
la foi. On peut dire : « Si Dieu existait... »  
Dans l’épisode de la mort de Lazare, on s’aperçoit que Jésus tente 
à remettre en place les valeurs impliquées dans l’événement : d’a-
près P. Coulange, « le projet du Père passe avant les aspects psy-
chologiques et affectifs ». 
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort ». Elle montre sa grande foi en Jésus, et elle 
ajoute : « mais maintenant encore, je sais que tout ce que tu de-
manderas à Dieu, Dieu te l’accordera ».Et Jésus se met à prier. Il 
insiste sur la foi, car tout cela est arrivé « afin qu’ils croient que tu 
m’as envoyé », dit-il à son Père. 
« Sa lenteur à intervenir, son silence, son intervention, sont des 
manières de susciter la foi et de conduire vers la puissance de re-
lèvement obtenue dans la prière, » écrit P. Coulange.  

N ée vers 1040, Ide était fille de Godefroi 
II le Barbu, duc de Basse Lotharingie, 
descendante de Charlemagne et nièce 

du pape Etienne IX. Les possessions de sa 
famille s'étendaient des Ardennes au Pas-de-
Calais, du Luxembourg à l'Atlantique.  
Mariée à dix-sept ans à Eustache II, comte de 
Boulogne, elle s’émut de la misère des habi-
tants et organisa pour eux des distributions de 
pain et de harengs, qui ont été à l’origine du 
dicton boulonnais : « à chacun sin pain, sin 
héreng ». Très pieuse, elle recevait conseils et 
visites de saint Anselme, archevêque de Can-
torbery. Elle échangea avec lui de nombreu-
ses lettres spirituelles que l'on possède en-
core. Elle fut la mère de Godefroy de Bouillon 
et de Baudoin, chefs de la première croisade 
et rois de Jérusalem. La mort du comte Eusta-
che, en 1087, lui laisse de grands domaines. 
Elle utilise cette fortune pour venir en aide aux 
pauvres, construire ou restaurer des monastè-
res et églises dans le Boulonnais et en Picar-
die. Sur la fin de sa vie, elle se retira dans 
l’abbaye de Saint-Waast qu’elle avait fondée ; 
quand elle mourut, le 13 avril 1113, elle ne 
possédait plus rien que la robe de moniale en 
bure, dans laquelle elle fut ensevelie.  
Le roi Louis XI la nomma patronne du Comté 
de Boulogne en 1478. 

Aide-moi, Seigneur, 
à percevoir le silence : 
le silence de la création première, 
le silence de la nuit, 
le silence des sources  
et des ressourcements, 
le silence de la mer, 
le silence des espaces infinis. 

Aide-moi, Seigneur,  
à prendre mes distances 
avec les agressions du bruit, 
avec le vacarme des mots, 
avec les verbiages et les cabotinages, 
apprends-moi à faire silence 
au coeur des rumeurs de mon coeur, 
pour que je puisse créer, au fond de moi 
un espace de silence  
où puisse pénétrer ta parole. 

Sainte du 13 avril :  
Ide comtesse de Boulogne 

Prier en silence  

Exposé de Marie-Noelle Lhote pour le groupe biblique du 25 avril 2017  

Jean-Pierre Dubois-Dumée (1918-2001) 

Le silence de Jésus à la mort de Lazare  

L es représentations de la résurrection de Lazare sont 
nombreuses et se focalisent sur le dénouement de ce 
récit très riche. Nous avons appris que Jésus est pas-

sé en Transjordanie car, pendant la fête de la Dédicace (Hanoukka), 
des juifs de Jérusalem ont cherché à le lapider. Marthe et Marie, de Bé-
thanie, envoient un messager dire à Jésus que son ami Lazare est ma-
lade. Jésus reste encore deux jours, puis annonce à ses disciples son 
intention de revenir en Judée, à leur grande consternation. Ils suivent 

Jésus ; « Allons et mourons 
avec lui » dit Thomas.  
Les deux soeurs se sont je-
tées à ses pieds. Les amis et 
voisins sont rassemblés de-
vant le tombeau, tandis que 
deux domestiques déposent 
la pierre. Jésus lève une 
main bénissante, et Lazare 
apparaît debout, ligoté dans 
les bandelettes qui retien-
nent le linceul, le visage en-
core cadavérique, entouré 
d’un homme et d’une femme 
qui regardent intensément 
Jésus ; leur auréole les dési-

gnent comme disciples ; on pense à Thomas et Marie. En arrière, une 
autre femme détourne son regard. Au centre, les hommes groupés lè-
vent les mains et leur visage exprime la stupéfaction. Ils n’osent en 
croire leurs yeux. Giotto a su rendre perceptible cet instant fugace où les 
témoins sont comme paralysés devant le miracle. D’où l’ordre de Jésus : 
« Déliez-le ! » 
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